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Introduction 

 

Nous sommes tous des 

« mangeurs » 

Il n’y a pas d’alimentation sans 

agriculteurs et sans territoires 

 

 

  

 

 

 



Qui suis-je pour vous parler d’alimentation ? 

 

Lucéen depuis 1984, nouveau membre de CDL, jeune 

retraité 

Chargé de mission alimentation et territoires : conseil 

des agriculteurs et des collectivités sur vente directe, 

circuits courts, produits locaux, gaspillage alimentaire, 

restauration collective, Projets alimentaires territoriaux 

Chargé de mission agriculture biologique 

Conseiller technique pour le maraîchage nantais 

Formation :ingénieur agro 

 

  

 

 

 



Définitions et précisions 

 

Produits de circuits courts : 1 intermédiaire maxi entre 

producteurs et consommateurs (vente directe et indirecte) 

définition règlementaire 

 

Produits alimentaires locaux (ou de proximité ) : liés à la 

distance géographique et pas au nombre d’intermédiaire / 

définition non règlementaire 

  

 

 

 



Définitions et précisions 

 

  

 

 

 



Définitions et précisions 

 

Produits alimentaires bio: pas de lien automatique avec 

circuits courts et produit locaux contrairement aux idées 

reçues 

Bio-local / bio-mondial 

 

Circuits Courts : formulation excluante pour certains 

métiers (boucher / boulanger / distributeurs)  

 

  

 

 

 



Définitions et précisions 

 

Dépenses alimentaire des français : 2600 €/personne 

soit 156 milliard € (sans la restauration hors foyer) 

Produits alimentaires bio: 4,4% (7 sur 156 milliard)  

Restauration hors foyer (RHD) 

Restauration commerciale 

Restauration collective (enseignement, santé, 

entreprise) 

 

  

 

 

 



Perte de confiance et doutes 

 

Inquiétude sur la qualité des produits alimentaires 

57% très et plutôt confiant 

43 % très et plutôt inquiet 

 

Méconnaissance sur la composition des aliments 

50% souvent et très souvent, 38% parfois   

12% jamais 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 



Quels sont les éléments qui vous 
rassurent ? 

 

46% par la vente directe 

42% par les signes officiels (IGP, AOP, label rouge) 

39% par l’origine du produit 

36% par la fabrication locale 

21% par l’agriculture biologique 

25% par le made in France (cf nouveau commerce à Ste 

Luce) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 



Ou achetez vous vos aliments 

 

88% en grande surface alimentaire 

74% dans un commerce de proximité 

62% au marché 

43% auprès d’un producteur (à la ferme ou mag de 

producteurs) 

17% dans un magasin bio 

9% sur internet 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 



 selon la famille de produits 

 selon le volume demandé 

 selon le niveau de qualité 

demandé : bio, label rouge 
etc 

 selon le niveau de 

transformation souhaité 
(1ère, 4ème ou 5ème gamme)  

 selon l’organisation des 
filières 

 Selon le territoire de 
projet 

 

Les produits locaux (de proximité) 
une définition floue  

 

Départements 

limitrophes - Région 

 

Département 

 

 C. de communes 

Commune 



LOCALISME : mode ou tendance de 
fond ?  

1980/90 : Produits fermiers, de terroirs / tourisme rural 

(gites) 

2005 :Vente directe (AMAP / RQDO / micro-marché /e-

commerce) 

Les circuits courts (Grenelle 2008), 

Produit local ou de proximité :(2005 locavores)   

ALIMENTATION : Circuits alimentaires de proximité et de 

qualité (CRPDL 2012), Système Alimentaire Territorialisées 

(Rennes 07/2014), Projet Alimentaire Territorial (loi Avenir 

10/2014)……Agenda 21 et DD   

 

  

 

 

 



A. Biologique : une tendance de 
fond  

1970/80 : une agriculture militante 

1982 :la reconnaissance par la loi 

1992 Signe officiel de qualité européen 

1996/2000 crise ESB : une bio égocentrique (santé) 

2005/2008 changement climatique :une bio altruisme 

(environnement) 

2010 bio-local vs bio-mondial 

2015 consommation en hausse régulière depuis 15 ans 

:une tendance de fond   

  

 

 

 



Agriculture urbaine : une agriculture différente ? 

 

Agriculture intra urbaine (urbaculteur) qui interroge les 

agriculteurs professionnels avec des formes diverses 

Agriculture péri urbaine classique + agriculture intra 

urbaine nouvelle : continuité/opposition de la production 

de la périphérie vers le cœur de la ville 

Agriculture dont produits et services sont destinés à la ville 

comme les ceintures vertes maraîchères d’autrefois 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 



Agriculture urbaine : formes diverses 

 

Formes diverses : 

Ferme péri urbaine classique (3 à Ste Luce) avec 

des agriculteurs « professionnels » 

Micro-ferme intra urbaine dont les ressources 

proviennent de la vente de produits et d’activité 

pédagogique (association Ecos)  

Les jardins urbains familiaux, partagés….  (secteur 

non marchand) 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 



Agriculture urbaine : formes diverses 

 

Formes diverses : 

Agriculture associée au bâti :toits et murs potagers, 

cultures hors sol, serres, expérimentation multiples, pb 

d’acceptabilité sociale, ne peut pas être bio  

Indoor farming :cultures en systèmes fermées pour 

champignon ou cultures avec éclairage artificiel 

Les paysages comestibles :stations gourmandes à 

Nantes, incroyables comestibles à Manchester en libre 

cueillette fonctions récréatives et pédagogiques 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 



Agriculture urbaine : fonctions multiples 

 

Fonctions multiples : 

Alimentaire 

Environnementale 

Récréative 

Pédagogique 

Paysagère 

Économique 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 



Agriculture urbaine : les questions 

 

Potentiel mal connu voire fantasmé 

Marché de niche pour une population aisée ? 

Participe à l’économie circulaire avec le recyclage de 

certains déchets 

Impact sur biodiversité, régulation thermique des villes à 

étudier 

 

Sources :Jeanne Pourias, ingénieur de recherche en AU, intervention sur Agricultures 

urbaines :fonctions pour la ville  

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 



Agriculture urbaine : vous informer 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 







Projets Alimentaires Territoriaux 
(PAT) 
  

 

• Définition : agenda 21 de l’alimentation.  

• Concertation : de l’ensemble des acteurs d’un territoire dont 
l’alimentation est le métier ou l’activité  

• Diagnostic partagé : états de lieux de la production alimentaire, 

et du besoin alimentaire du bassin de vie ou de consommation 

• Définition des enjeux pour construire une feuille de route 

en utilisant les outils de politique publique: 

– Plan régional d’agriculture durable 

– Plan régional pour l’alimentation 

– Agenda 21 locaux 

 

 

 

  

 

 

 



Le Projet Alimentaire Territoriale 
(PAT) de Nantes Métropole 
  

 

• « Pour une alimentation locale, durable et accessible à 
tous ». 

 

• Phase de réflexion de mars 2016 à mars 2018 

– Concertation des acteurs de l’alimentation 

– Diagnostic partagé : états de lieux de la production 
alimentaire, et du besoin alimentaire du bassin de vie ou de 
consommation 

– Définition des enjeux par les élus communaux 

 

 

 

  

 

 

 



Le Projet Alimentaire Territoriale 
(PAT) de Nantes Métropole 
  

 

• « Pour une alimentation locale, durable et accessible à 
tous ». 

 

• Délibération du conseil métropolitain du 13/4/2018 

adopté à l’unanimité selon 4 orientations 

– Produire de la qualité 

– Rapprocher producteurs et consommateurs 

– Améliorer la santé et le bien-être 

– Un système éthique et responsable 

• A suivre : établissement de la feuille de route dans les 6 mois à 
venir 

 

 

 

  

 

 

 



Ste Luce et l’alimentation : 
 

Catégories d’acteurs (secteur marchand/non marchand) 

Production : 3 agriculteurs (maraîchage, arboriculture, 

viande bovine), pêcheur de Loire, jardin de 

restaurant/jardins potager privée, familiaux 

Transformation :artisans de bouche (boulanger, 

pâtissier, chocolatier, boucher, charcutier, restaurateur, 

traiteur)/restauration scolaire 

Distribution : commerces (U express, Carrefour, 

Chlorophylle,poissonnier, fromager, épiceries fines, 3 

mag. de producteurs), marché du samedi/ épicerie 

solidaire 

 

  

 

 

  

 

 

 



Ste Luce et l’alimentation : 

 

Acteurs (secteur marchand/ non marchand) 

Consommation : mangeurs, citoyen, consommateurs, 

consom’acteurs,  

Recyclage des aliments : acteurs en émergence 

Compost tri, glaneurs, Tricyclerie, Véolia, restauration 

scolaire 

  

 

 

  

 

 

 



Ste Luce et l’alimentation : 

 

  

 

 

  

 

 

 

Vert :zone agricole 

Bleu :zone naturelle 

Jaune :zone Nx 



Ste Luce et l’alimentation : 

 

  

 

 

  

 

 

 

Parcelles 

agricoles 

exploitées 



Ste Luce et l’alimentation : 
 

Le Système Alimentaire du Territoire Lucéen (SALT) 

est constitué d’un ensemble d’acteurs (secteur marchand, 

secteur économie sociale et solidaire et secteur non 

marchand) qui interagit sur différentes thématiques 

Aménagement territorial, 

Développement économique, 

Environnement, 

Santé/nutrition, 

Accessibilité sociale, 

Culture, patrimoine. 

 

  

  

 

 

  

 

 

 


